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fauroit éviter les maux attachés aux émigrations , aux
regrets d'avoir quitté fa terre natale , & aux foucis
enfin qu'il retrouve dans une terre étrangere..

Le critique , après avoir differté fi fuperficielle-
ment fur les ufages nationaux,.parle auffi des goûts
nationaux,.& il affure entr'autres chofes tj''en Europe
les hommes airent à la fureur les femmes qui ont un
nez retroulfé,& que les femmes- aiment à la folie les
hommes qui ont un nez- aquilin (*). Il a pris cela dans
les Contes de Marmontel, ou dans quelqu'ancien Trai-
té de Phyfiognomonie , de la force de celui de Jean-
Baptifle Porta, qui étoit aflez, peu Pþilofophe pour
s'appliquer à la prétendue fcience desPhifionomiftes,.
qui eft la four de l'Aflronomie Judiciaire. Quoiqu'il
en foit, ce n'eft ni dansdes Contes,-ni dans des Trai-
tés de Jean-Baptifle Porta , qu'on peut apprendre à
connoître le goût des peuples de l'Europe: ilne faut
pas tirer de·quelques cas particuliers des induétions
générales , ni vouloir connoître les regles de la chofe
du monde-la plus yariable. Les hommes qui ont le
nez aquilin , & les femmes,.qui lont retrouffé ,- font
comme tous les autres individus de leur efpece, tan-
tôt heureux ,.tantôt malheureux dans leurs amours ,
fuivant les circonfiances, qui ne dépendent affurément
pas de la forme de leur ner, quoiqu'en dife le criti-
que, qui auroit pu attaquerles Recherches Phiofophi-

ques d'une maniere plus inftru&ivefanss'appefantir à
chaque inflant fut des détaileminutieux que perfonne
n'iroit chercher,.& que perfonne ne foupçonneroit
mêne dans une Differtation fur l'Amérique, où ron-
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